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Le monde bouge, les temps changent, ce n’est 
plus comme c’était avant....Au-delà du classique constat 
désabusé posé depuis toujours par ceux qui vieillissent, 
les indices foisonnent pour soutenir l’hypothèse d’un réel 
changement de paradigme: tout se redéfinit, les genres, 
les contacts sociaux, l’espace, le temps, les déplacements, 
le langage, les objets… Tout bouge autour de nous...Avec 
quel effet sur les sujets, sur les normes, sur les limites, 
sur la souffrance psychique et ses traitements, sur des 
concepts aussi, qui ont fondé la réflexion de notre disci-
pline ?

Ce colloque nous invitera à nous pencher et à nous arrêter 
un moment sur quelques thèmes, moments, inquiétudes, 
ressources tels que les déclinent dans leur réflexion et leur 
action des personnes avisées à propos des débordements 
actuels de la santé mentale. Signifiant à entendre dans 
plusieurs sens, comme le signe de quelque chose qui nous 
déborde, et comme celui d’invitation à nous dépasser
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Positivations de l’objet
L’objet, comme le disaient les grecs de la parole, peut être la meilleure 
ou la pire des choses.
Tout dépend de notre rapport à l’objet. C’est évidemment lui qui fera 
que l’objet s’avérera mortifère ou au contraire, vivifiant.
Ce qui caractérise une certaine évolution du monde contemporain, 
c’est  que l’objet y est le plus souvent positivé. Il ne semble plus fon-
damentalement fonctionner comme d’abord perdu et donc secondai-
rement, refoulé ou interdit ou voilé.
Nous tenterons de  mieux cerner les enjeux de cette nouvelle «donne» 
psychique et culturelle et les tentatives de réponse qui y sont données. 

Le temps
La question du temps s’impose dans bien des discussions 
comme problème. Le temps est devenu celui de la vitesse, du 
flux continu et des possibilités gigantesques de l’informatique.  
A l’échelon de l’homme, le temps est compressé et produit un em-
pilement humainement inassimilable. Les rythmes naturels dont il a 
besoin sont concurrencés par la cadence ininterrompue des machines 
et des connexions. Les temps logiques de l’homme et de l’outil ne sont 
pas les mêmes, l’un ayant besoin de suspensions pour pouvoir penser, 
l’autre pas. L’ère que l’on vit est celle de l’affrontement de ces temps 
logiques différents et de leurs conséquences.

Psyché aux frontières
Aucun moyen d’échapper à une actualité relative à la question des 
frontières ces temps-ci. Entre aide urgente à déployer pour pallier au 
manque d’accueil de l’Etat, et Etat d’urgence associé au risque d’atten-
tats perpétrés par des acteurs présentés comme de potentiels fils de 
migrants radicalisés, quand ce ne sont pas de faux réfugiés terroristes, 
quel espace pour l’exilé d’aujourd’hui ? Du droit au séjour limité dans 
le temps à la menace de la déchéance de la nationalité, quel parcours 
possible ? Plus précisément pour nous, quelle réflexion sur l’espace 
psychique peut-on déployer dans un contexte où se mesurent la 
légitimité de l’exil, la vulnérabilité des survivants, la dangerosité des 
demandeurs de protection ? Quelle construction identitaire possible 
pour les exilés d’aujourd’hui ? Quelle position subjective pour ceux qui 
n’ont plus de lieu où s’inscrire ?
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Virtuel et poly-identité.
Nous sommes des « êtres poly-identitaires ». Le monde virtuel offre 
un environnement où cette «multiplicité» peut davantage se déployer, 
non sans enjeux psychiques pour le sujet lui-même et pour le soi-
gnant. Ainsi nous questionnerons le potentiel de transitionnalité et de 
sociabilité du monde virtuel et des liens numériques au fil de la rela-
tion thérapeutique. Et finalement des recherches anthropologiques 
qui nous rappellent que « la réalité virtuelle est plus ancienne que le 
péché ». 

Histoire collective,  
histoires singulières

L’histoire des peuples, des communautés, des appartenances multiples 
dont nous sommes issus tissent une trame partiellement inconsciente 
sur le fond de laquelle nous venons nous inscrire. La grande Histoire 
avec ses accidents, ses catastrophes majeures, ses guerres et ses bar-
baries détermine nos destins avec une force insoupçonnée. 
L’impact sur la subjectivité de ces moments de l’histoire où les inter-
dits fondamentaux sont transgressés en toute impunité en font des 
éléments difficile à transmettre, voire impossible à inscrire. Les effets 
en sont repérables dans la clinique et nous invitent à reconstruire du 
lien, là où les garanties de la parole ont été détruites. 

Qu’est-ce qu’un dispositif ?
M. Foucault puis G. Agamben, entre autres, ont tenté de donner 
une réponse à cette question. Il s’agit de « tout ce qui a, d’une 
manière ou d’une autre, la capacité d’orienter,… modeler les gestes, 
conduites, opinions et discours des êtres vivants. » C’est dans 
les dispositifs que se jouent nos existences en transformant nos 
personnalités et en façonnant nos subjectivités. Ils peuvent aussi 
être à l’origine d’une désubjectivation, comme cela devient de plus 
en plus le cas dans le monde néolibéral. Quelle stratégie devons-
nous adopter dans le corps à corps quotidien qui nous lie à ces 
dispositifs historiquement présents et qui ne cessent de se créer ? 
Nous nous centrerons plus particulièrement sur les dispositifs 
institutionnels et « dispositions psychiques » en psychiatrie et santé 
mentale.
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